
14/12/2010
Maroc 

23 

Qui sont les Marocains 
de Belgique? 
• Les compétences marocaines, mais aussi les catégories 
en précarité, ont été au centre des préoccupations dans 
le cadre d'un forum organisé à Bru,elles 

PARY.B 

Il Le premier forum des compé­
tences marocaines en Belgique 

a mérité le déplacement de Moha­
med Ameur, ministre délégué au­
près du Premier ministre chargé des 
MRE. Étalé sur trois jours, ce premier 
forum a été plus une étape néces­
saire pour avoir plus de visibilité sur 
le potentiel des Marocains résidant 
en Belgique. «Des représentants de 4 
départements que sont l'Agriculture, 
l'Enseignement supérieur et l'Energie et 
l1ndustrie et les nouvelles technologies, 
ainsi que de l'INDH, ont exposé leurs 
programmes sectoriels et les opportunités 
de partenariat offertes aux compétences 
marocaines établies en Belgique», sou­
ligne le département des MRE à pro­
pos de cette rencontre tenue du IO 

au 12 décembre à Bruxelles. 

Des chiffres alarmants 
Les agenceS de promotion et de déve­
loppement économique et social des 
préfectures et des provinces du Nord 
et de l'Oriental du royaume ont éga­
lement pris part à cette rencontre, 
précise le département de communi­
cation du ministère. L'idée est d'éla­
borer une stratégie régionale de l'in­
tégration des compétences vivant 
dans le royaume belge. Une étude 
réalisée en 2009 par la Fondation du 
Roi Baudouin a montré que «les Ma­
rocains de Belgique sont en situation pré­
caire : 30 % à peine sont salariés, 20 % 

Le plan d'action 2011 du ministère comporte un chantier urgent 
pour «l'accompagnement social des MRE, à travers une politique 
sociale homogène et intégrée». (PHOlO : AICPRESS) 

sont chômeurs». Face à ces chiffres in­
quiétants,le département de Ameur 
voulait intégrer l'INDH comme al­
ternative réalisable pour les plus dé-

1 L'ouverture 
sur les ONG 

a également été 
confirmée lors de 
ce premier forum. 

munis des Marocains de Belgique. Le 
plan d'action 201 l du ministère 
comporte pour sa part un chantier 
urgent pour «l'accompagnement social 
des MRE, à travers une politique sociale 

homogène et intégrée», insiste-t-on au­
près du ministère qui compte agir le 
plus vite en faveur d'abord des troi­
sième et quatrième générations des 
MRE, qui sont considérées actuelle­
m ent comme la première commu­
nauté étrangère avec plus de 300.000 

personnes. L'ouverture sur les 0 G 
a également été confirmée lors de ce 
premier forum avec l'intégration du 
réseau des compétences belgo-maro­
caines. Au-delà des catégories vulné­
rables, «le potentiel des immigrés maro­
cains reste érwrme, fait-on remarquer 
auprès du département de Ameur, et 
le but recherché derrière ce genre de ren­
contres est de trouver des solutions pra­
tiques aux dijJicultés d'insertion profes­
sionnelle pour les diplfimés». 




